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• Guinée Equatoriale.
Les fonctionnaires in-
terdits de voyager sans
autorisationLes fonctionnaires deGuinée équatoriale nepeuvent plus voyager àl'étranger depuis mi-juinsans autorisation du vice-président TeodorinNguema Obiang, ontconstaté plusieurs d'en-tre eux contactés hier parl'AFP.
• Libye/Migrations.
Trois naufrages, 180
mortsTrois naufrages et prèsde 180 morts ou disparusen cinq jours en Méditer-ranée. Le rythme des dé-parts de migrants engrande majorité africainsde Libye s'est accéléréaprès un accord euro-péen destiné à dissuaderde telles traversées.
• Tunisie/Politique.
Une candidate d'Ennah-
dha élue première
femme maire de Tunis

Souad Abderrahim, têtede liste du parti islamisteEnnahdha lors des ré-centes municipales, a étéélue hier maire de Tunis,une première pour unefemme. La nouvelle édile,53 ans, était jusque-là gé-rante d'une entreprisepharmaceutique.

L'Afrique en bref
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• Allemagne/Politique.
Merkel sauve in extre-
mis son gouvernementAprès des semaines deconflit, Angela Merkel afinalement réussi à pré-server son gouvernementen concluant lundi soir àl'arraché avec son minis-tre de l'Intérieur rebelleun compromis restrei-gnant fortement la poli-tique migratoire du pays.Et qui, dès le lendemain,suscitait des critiques enEurope.
• Pologne/Justice. Mise
à la retraite de la prési-
dente de la Cour su-
prême

La présidence polonaise aannoncé hier que la pré-sidente de la Cour su-prême MalgorzataGersdorf était mise à laretraite d'office, confor-mément à une réformeintroduite par les conser-vateurs au pouvoir et fer-mement critiquée par laCommission européenne.
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LE président du MalawiPeter Mutharika a acceptéhier l'investiture de sonparti pour briguer undeuxième mandat lorsdes élections de l'an pro-chain, ignorant les appelsà la démission de l'oppo-sition pour cause d'alléga-tions de corruption.Le chef de l'Etat est lacible depuis plusieursjours de vives critiquesaprès la révélation d'uneenquête officielle du Bu-reau anticorruption(ACB) qui le soupçonned'avoir touché pour 195000 dollars (environ 113millions de francs) depots-de-vin de la partd'une entreprise qui avaitremporté un marché pu-

blic.Sans adversaire déclaré,M. Mutharika a été choisipar son Parti démocra-tique progressiste (DPP)pour défendre ses cou-leurs au scrutin présiden-tiel prévu en mai 2019.En clôture du congrès dumouvement réuni à Blan-

tyre, il a accepté hier de sereprésenter, sans évoquerle scandale.
"Je ne fais pas ça pour un
quelconque gain person-
nel", a-t-il lancé face auxmilitants du DPP. "En fait,
je ne perçois que 40% de
mon salaire de 2,7 millions
de kwachas (autour de 2

millions de francs par
mois), le reste part au gou-
vernement".Peter Mutharika a mêmemis en garde les diri-geants de son parti quiprofitent de leur positionpour s'enrichir.
« Je sais que certains d'en-
tre vous vont voir les en-
treprises en leur disant "je
suis bien placé au DPP
alors faisons des affaires".
Je vous préviens, il faut ar-
rêter ça », a-t-il dit.Elu en 2014, M. Mutharikaest de plus en pluscontesté. Des milliers depersonnes ont défilé enavril dans plusieurs villesde son petit pays pauvred'Afrique australe pourprotester contre la cor-ruption, premières mani-festations antirégimedepuis 2011.Depuis la publication durapport de l'ACB la se-

maine dernière, l'opposi-tion comme la société ci-vile exigent son départimmédiat.Sa prédécesseure JoyceBanda, qui a annoncé sacandidature à l'investi-ture de son Parti popu-laire (PP) pour laprésidentielle, a à sontour épinglé hier M. Mu-tharika.
"Il doit répondre aux ap-
pels à la démission des ci-
toyens du Malawi", a-t-elledéclaré à l'AFP.Alors présidente, MmeBanda avait elle-mêmeété mise en cause en 2013dans une vaste affaire decorruption qui lui avaitcoûté sa défaite un an plustard face à l'actuel prési-dent.En exil depuis, elle estrentrée dans son pays finavril sans être inquiétéepar les autorités.

Le président Mutharika candidat à un nouveau man-
dat malgré un scandale de corruption

Malawi/Politique

AFP
Blantyre/Malawi

En dépit du souffle du scandale, le président Peter
Mutharika va tenter de conserver le sceptre du

commandeur.
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Lors d'une conférence de
presse au côté de son ho-
mologue Muhammadu Bu-
hari, il a insisté sur les
questions de sécurité, mais
aussi sur la "vivacité" cultu-
relle du continent, dont
Lagos est la "vitrine". 

LE président français Em-manuel Macron est arrivéhier à Abuja, la capitale fé-dérale du Nigeria, où il adonné une conférence depresse coinjointe avec sonhomologue MuhammaduBuhari et a insisté sur lesquestions de sécurité,mais aussi sur la "vivacité"culturelle de l'Afrique,dont le Nigeria est la "vi-
trine".Dans la lutte contre l'in-surrection jihadiste deBoko Haram, M. Macron aréitéré les engagementsde la France pour un ac-compagnement dans la
"défense et la stabilisation
de la région du Sahel", no-tamment à travers la forcedu G5 Sahel, qui a été aucœur des discussions de saprécédente étape de cettenouvelle tournée africaine,à Nouakchott.
"Vous avez un ami en
France", a-t-il assuré auchef d'Etat nigérian, quifait toujours face à BokoHaram, dans le nord-estdu pays.M. Buhari a rappelé quel'ensemble des pays fron-taliers du Nigeria sontfrancophones, et que l'aidede la France est ainsi es-sentielle pour la bonne

coordination de la lutteavec ses voisins.
"Je suis très reconnaissant
à la France du soutien que
l'on reçoit", a-t-il assuré.Mais Emmanuel Macron ainsisté sur le fait que "le
cœur de cette visite est
d'élargir le partenariat
entre la France et le Nige-
ria sur des sujets culturels,
économiques et sportifs", lemoyen selon lui de donnerdes "perspectives et des op-
portunités à la jeunesse"pour qu'elle ne rejoignepas les mouvements jiha-distes.
VITALITE• "Il faut donner
à voir la vitalité du secteur
culturel africain, dont le Ni-
geria est une vitrine", a-t-ildéclaré.Après cette conférence depresse, Emmanuel Macron

s'est aussitôt envolé versLagos, capitale écono-mique et culturelled'Afrique de l'Ouest, où ildevait assister à une soi-rée insolite rythmée deconcerts, de théâtre et dedéfilés de mode, au Shrine,salle de concert fondée parle roi de l'afrobeat défunt,Fela Kuti.Cette soirée sera l'occa-sion d'annoncer le lance-ment de la Saisonculturelle africaine enFrance en 2020.Le choix de ce lieu a sur-pris un grand nombre deNigérians, comme l'a rap-pelé un journaliste locallors de la conférence depresse. Sur la façade duShrine, alors qu'attendentdes centaines d'invités,une grande banderole

souhaitant la bienvenueau président français frôleune pancarte pour rappe-ler aux visiteurs que
"l'usage de drogues est in-
terdit au Shrine".
"C'était avant tout une
bonne excuse pour moi d'y
retourner", s'est amusé M.Macron, qui a effectué sonstage de l'Ecole nationaled'administration (ENA) àl'ambassade de France duNigeria il y a plus de 15ans.
"C'est un lieu iconique pour
la culture africaine. Fela
Kuti a créé une société ci-
vile contestataire, qui mon-
tre qu'au Nigeria, il existe
un dialogue permanent", a-t-il expliqué devant le pré-sident Buhari.Cette sortie ne manquepas d'ironie sachant que

c'était le général Muham-madu Buhari lui-mêmequi avait fait emprisonnerFela lors de son premierpassage au pouvoir dansles années 1980.Au Shrine, Macron veutmontrer une Afrique mo-derne, et sa venue au Ni-geria – quelques moisaprès sa visité au Ghana –démontre une claire inten-tion d'avoir des rapportsplus étroits avec l'Afriqueanglophone.
"L'AFRIQUE D'AVANT"•
"On parle toujours de
l'Afrique d'avant, mais trop
rarement de Nollywood
(l'industrie cinématogra-
phique du Nigeria est la
deuxième au monde en
terme de production), de la
musique contemporaine",portée notamment par lesartistes nigérians sur lereste du continent.Ce mercredi, après unerencontre avec de jeunesentrepreneurs nigérians,le président devait inaugu-rer la nouvelle AllianceFrançaise, qui ambitionnede devenir un haut lieu dedémocratisation culturelleà Lagos.Il devait rencontrer égale-ment de jeunes entrepre-neurs nigérians, et aassuré vouloir tisser desliens économiques et estu-diantins entre la France etle Nigeria.Le Nigeria reste un parte-naire indispensable pourla France. Son marché de180 millions de personnesest incontournable et lepays, avec une productionglobale de quelque 2 mil-lions de barils/jour, repré-sente plus de 10% de laproduction du groupefrançais Total.

Pour donner une image moderne de l'Afrique
Nigeria/Visite du président français Emmanuel Macron

AFP
Abuja/Nigeria

Le président Emmanuel Macron accueilli hier à Abuja par 
son homologue Muhammadu Buhari.
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